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ENêques de la Puissance l’eussent reçue et eussent sigiié la lettre 
collevtive qui devait l'aeeomiiagner. Mais voici <|ue le Pape 
demande de promulguer sans retard ce document important, qui 
li a été expédié encore qu'à Nous seul, en notre qualité de Coad­
juteur de Son Kminence le Cardinal archevêque de l’Eglise Métro­
politaine deQuébec, Eglise mère de toutes les Eglises du Canada.

Cette Encyclique était attendue depuis longtemps. Avec 
l'enseignement de l’infaillible docteur, la décision du plus au­
guste tribunal qui soit sur la terre, il nous apport*' un nouveau 
témoignage de la sollicitude et de l'affection paternelle du chef 
de l’Eglise envers notre pays.

\ oila vingt ans que Léon XIII gouverne le monde, vingt 
consacrés sans relâche à la sanctification des âmes, à la prédica­
tion de la vérité, à la lutte pacifique pour le bien, â l’union des 
esprits et des rieurs. Ses lettres resteront, sans contredit, l'un 
(les plus glorieux monuments de la papauté. Elles ont conquis 
l'admiration de l’univers, elles sont esprit et vie. Toutes les 
questions qui intéressent davantage l'individu, la famille et la 
société, la science et la foi, Léon XIII les a successivement trai­
tées ; les grands problèmes qfti agitaient les peuples, il en a don­
né la solution ; il est vraiment le maître de son siècle.

-Mais s'il a enseigné l'Eglise universelle, il n'a pas négligé les 
Eglises particulières, et il n'en est presque point aujourd'hui, eu 
Orient comme en Occident, auxquelles sa voix ne se soit fait en­
tendre, et qui n'aient reçu de sa bouche auguste des conseils et 
une direction. Son grand cœur embrasse toutes les nations, les 
plus humbles comme les plus puissantes, celles qui ont des siècles 
derrière elles et celles qui commencent, celles qui sont restées 
dans la voie droite et celles qui s'en sont détournées. Pour toutes
et pour chacune, son admirable intelligence, enrichie des plus 
beaux dons de la nature et de la grâce, a été une lumière comme 
le Verbe, son divin exemplaire, dont elle continue l'œuvre et le 
bienfait.

Naguère, parlant aux Evêques d’Autriche, d'Allemagne et de 
Suisse, au sujet de la question de l'éducation, question qui. plus 
(pic toutes les autres peut-être, est l’objet de ses préoccupations 
et de son zèle, il résumait, dans page magnifique, les prin­
cipes que les catholiques ne doivent jamais perdre de vue.

Nous avons été frappé de cet enseignement si clair, si ferme, 
et qui répondait si parfaitement aux besoins de notre époque 
agitée. Léon XIII exhortait les Evêques â ne rien négliger pour 
maintenir la foi pleine et entière dans toutes les écoles, celles des 
jeunes enfants et celles qu’on appelle secondaires ou académi­
ques. Il mettait en garde contre l'école neutre ou mixte, celle où 
la religion est altérée et celle d'où elle est bannie. L'indifféren­
tisme ou la neutralité dans l'école lui apparaissait comme un sa­
crilège et il 11e craignait pas de dire que “ organiser l'enseigne­
ment de manière â lui enlever tout point de contact avec la reli­
gion, c’est corrompre dans l'âme les germes mêmes du beau et de 
I honnête, c'est préparer non point des défenseurs de la patrie, 
mais une peste et nu fléau pour le genre humain." Puis désireux 
de faire bien comprendre aux chefs de famille et â tous ceux qui 
■doivent s'occuper d'éducation, que ce (pie l'enfant réclame,


